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DESCRIPTION D'UN LUMBRICIEN NOUVEAU DE LA FAUNE 
FRANÇAISE (EOPHILA DOLLFUSI N. SP). 


Par Andrée TÉTRY. 
Docteur ès-Sciences. 


Cette espèce est jusqu’à présent connue par un scul échantillon, 
récolté le 3 juin 1936, lors d’une excursion de la Soc. entomologique 
de France, par R. Ph. Dorrrus, à la Bonde (Vaucluse) dans un 
petit bois humide près de la route. Il est conservé dans les collec- 
tions du Muséum National d'Histoire Naturelle (Laboratoire de 
Zoologie) et inscrit sous le n° 3, 1939. 


Description de l'espèce. 


Longueur t : 27 cm. ; diamètre du corps au niveau du chtellum, 
9 mm. ; nombre de segments 362. La teinte générale est gris jau- 
nâtre ; la face dorsale surtout dans la région antérieure présente 
une coloration grise beaucoup plus intense que celle de la face 
ventrale qui est à peu près uniformément jaunâtre. La région anté- 
clitellienne et l'extrémité postérieure sont légèrement 1risées ; le 
chitellum tranche nettement par sa couleur gris foncé presque noi- 
râtre. Le vaisseau dorsal se traduit par une ligne violacée visible 
sur tout le corps. Celui-ci est cylindrique (fig. {), la surface ventrale 
est aplatie dans les régions clitelhenne et postclitelhienne. Tous les 
anneaux possèdent un sillon intersegmentairc médian très mar- 
qué ; il divise l’anneau en deux partics égales ; les treize premiers 
segments, qui sont beaucoup plus larges, ont, en plus, deux autres 
sillons transversaux moins profonds ; les treize premiers anneaux 
sont donc quadriannelés, tous les autres, y compris ceux du clitellum, 
sont biannelés. La tête est épilobe ; le prostomium entame le 
17 segment d'environ 1/2 ; il est limité à l’arrière par une ligne 
transversale (épilobe fermé). Les soies sont géminées (sauf les soles 
ventrales des anneaux clitelliens qui sont légèrement distantes) ; 
leurs positions respectives peuvent s'exprimer ainsi : ab = cd, 


(ab > cd au niveau du chitellum), be = 2,5 ab, dd = 1/2 u. Les 


4. Toute la description est basée naturellement sur l'individu fixé, conservé en 
alcool. 
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quatre paires de soies ab et cd des segments 12 et 13 sont entourées 
d’une papille blanchâtre à peu près circulaire, très apparente. Les 
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Fic. 1, — Eophila Dollfusi n. sp. X 2. — A. vue de profil ; B, face ventrale au niveau 
du clitellum ; C, face dorsale de l'extrémité antérieure montrant le prostomium ; 
15, pore mâle ; 26-43, clitellum ; Cr, crêtes de puberté ; S, soies dorsales cd ; S’, soies 
ventrales ab; M, mamelons blanchâtres; P, prostomium. 


pores dorsaux sont plus ou moins visibles ; le premier occupe Pin- 
tersegment 13/14. Les pores mâles sur le 15€ segment entre les 
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soies b et c, ont la forme d’une fente longitudinale ; les champs 
glandulaires qui les entourent sont peu saillants et ne débordent 
pas sur les segments adjacents. Le chtellum ne fait pas saillie et 
n’est apparent que par sa teinte plus foncée ; sur toute sa surface 


l’annélation est bien nette ; il s’étend sur les anneaux 26 — 43 
(= 18). Les crêtes de puberté sont bien distinctes, celles sont situées 
sur les segments 27 — 43 (= 17); elles constituent au niveau des 


soles ab une zone blanchâtre ct glandulaire. 

Les cloisons 4/5 à 9/10 sont fortement épaissies ; les autres sont 
minces. Les organes génitaux (testicules, entonnoirs vibratiles, 
canaux déférents, ovaires, oviductes) occupent leur position habi- 
tuelle. Les vésicules séminales, au nombre de deux paires, sont 
fixées aux cloisons 10 /11 et 44 /12 et font saillic dans les anneaux 11 
et 12 ; elles sont de même taille ; leur surfacc est parcouruc par de 
nombreux sillons ce qui leur donne un aspect mamelonné. Les 
spermathèques paraissent absentes. 

Par l’ensemble des caractères de cet exemplaire ct surtout en 
raison du nombre de vésicules séminales et de l’extension du cli- 
tellum au-delà de l’intersegment 32/33, l’espèce doit être rangée 
dans le genre Eophila. L'absence de spermathèques, sans être un 
caractère constant du genre, a été observée chez 5 espèces d’Eophila 
(E. tyriæus Ribaucourt, E. taschkentensis Michælsen, E. Cognettu 
Michælsen, E. occidentalis Michælsen, E. Hrabei Cernosvitov). Je 
nomme cette espèce Eophila Dollfusi, la dédiant à R. Ph. Dollfus 
qui l’a récoltée et qui me l’a aimablement confiée pour la déter- 
miner. 

Décrire une nouvelle espèce avec un seul échantillon n’est pas 
recommandable, mais l’individu était en bon état et ses caractères 
distinctifs ne prêtent pas à ambiguité. En effet E. Dollfusi n'est 
proche d'aucune autre cspèce de ce genre ; cependant il offre quel- 
ques affinités avec E. occidentalis Michælsen 1922 et E. Hraber 
Cernosvitov 1935. Ce sont trois formes e grandes Gimensions 
possédant un nombre important de segments et dont les chtellums 
s'étendent sur 17 anneaux au minimum. Leurs traits essentiels 
sont résumés dans le tableau ci-dessous : 
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E. occidentalis Mich. 360 10 à 13 259 35-51 39-45 |absentes| 14-15 ? 
E. Hrabei Cern.,...1270 à 8001 4à6 1570 à 615130,32 — 59 (63 ?}149-53,54 |absentes!7/8 ou 9/10 


E. Dolljusi n. sp... | 270 | 8à9 362 | 26-43 13/14 
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Tout en étant nettement différentes, ces trois espèces montrent 
un type de structure (morphologique et anatomique) analogue. 
Quant à lcur biologie clle présente également quelques ressem- 
blances ; ce sont des espèces rares que l’on peut qualifier d’endé- 
miques de pays; occidentalis est connu par un seul exemplaire 
trouvé à Ahusky (Basses-Pyrénées) en 1896, par J. de Guerne : 
Hraber a été récolté en 1929, 1931, 1934 dans des stations diffé- 
rentes du Sud de la Moravie ; Dollfusi provient du département 
de Vaucluse. Il est à peu près certain que les deux espèces fran- 
çaises seront retrouvées dans le S. ou le S.-O. de la France; ces 
régions n’ont pas été, pour ainsi dire, explorées (au point de vue 
des Lumbrieiens) et jai déjà eu l’occasion de signaler qu’elles 
devaient héberger une riche faune de Vers de terre constituée par 
des espèces cosmopolites et surtout par des espèces endémiques, 
soit de pays, soit de zonc. La découverte de E. Dollfusi est une 
nouvelle confirmation de cette hypothèse. 

Le genre Eophila comprend un grand nombre d'espèces endé- 
miques de pays et de zonc répandues en Espagne, France, région 
tyrrhémenne, Italie, Europe centrale, pays balkaniques, Sud de 
la Russic, Sud de l’Asie de la Trancaucasie à l’Inde, Nord de 
l Afrique. En France continentale, 8 espèces étaient connues jus- 
qu'à présent : ccterica Savigny, la plus largement répanduc sans 
être Jamais fréquente, obseuricola Cernosvitov (deux individus 
dans une mine de fer lorraine), oculata Hoffmeister (quelques échan- 
tillons signalés aux environs de Paris par Risaucourr sous le 
nom de Allolobophora Hermanni Michælsen), Dugest Rosa, Cognet- 
tu Michælsen, sardonicus Cognetti, pyrenaicus Cognetti, occiden- 
talis Michælsen ; les cinq dernières espèces sont du Midi de la France ; 
les deux premières sont notées en Provence et les trois autres dans 
la région pyrénéenne ; les limites de leurs aires de répartition restent 
à définir. À ces cspèces, il faut ajouter E. Dollfusi de Vaucluse. Le 
genre Æophila est donc fort bien représenté dans la France méri- 
dionale. 
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